SYNTHESE DE LECTURE DE L' OUVRAGE :

PROG

Apprentissages progressifs de l'écrit à l'école maternelle

HACHETTE Editions, 2000

Les enjeux de cet ouvrage :

Comment  amener  les élèves à se construire des représentations de plus en plus précises  de l'acte de lire, de l'acte d'écrire, de la nature de l'écrit.

Le plan de la synthèse : 

I- Langue et langage

II- Lire

III- Ecrire

IV- Les principes de PROG

I - Langue et langage

I -  1  Postulat :
· la langue est un objet social, un ensemble de signes, régi par des régularités ( on peut recueillir une langue en enregistrant ceux qui la parlent, en étudiant des écrits , en l' observant et en la décrivant )

· le langage est ce qu' en font les hommes qui l' utilisent . Au sens PROG : langage = activité langagière.

 les formes du langage:
· le langage intérieur : quand on lit , on réfléchit, on rédige , on est en général dans toutes les situations où le langage n'aboutit pas à une énonciation . Dans tous les cas , il permet déjà des représentations .

· le langage extériorisé : il a pour effet de produire un langage que l'on peut recueillir et que l'on appelle "texte", qui peut- être oral ou écrit, s'adresser à quelqu'un ( discours) ou à soi( pense bête, prise de notes ). Lorsqu'on parle de cette forme du langage en prenant en compte celui qui l'a  produit et tous les paramètres de la situation ( intention du locuteur, statut de l' interlocuteur …), on parle d'activité discursive . Le produit est un discours ou une énonciation .

( ( l' oral = forme extériorisée du langage et souvent en présence d' un locuteur : langage oral 

 ( l' écrit = forme écrite : - soit en présence du destinataire

                                          - soit pour soi                                             langage écrit )

I-  2  les dimensions du langage :

a) la dimension symbolique : moyen pour un élève de dire (sans le dire ). Cette dimension prend en compte les comportements non verbaux ( déplacements , attitudes …)

b) la dimension cognitive : manière pour un élève de montrer, de dire qu' il sait, qu 'il connaît .

c) la dimension méta : - métalangagière  ( on fait semblant de …)

                                       - métalinguistique ( un phénomène de la langue : il faut "O" pour faire CO )

                                       - métadiscursive ( renvoyant à une activité du discours )

                                       - métacognitive  (ex de l' énoncé : " on ne sait pas lire " )

Il convient de considérer le langage pour DIRE  ( être entendu , reconnu , savoir écouter )

                                                                  COMPRENDRE  ( se concentrer , poser des questions )

                                                                  REFLECHIR ( raisonner )

Pour PROG :

DIRE  doit être : prendre en charge un énoncé en tant que sujet , avoir l'initiative d'un contenu langagier. Ce n'est pas répondre à des questions , ni oraliser un récit par cœur, ni répéter.

COMPRENDRE c'est : interpréter du discours dans son contexte de communication

REFLECHIR c'est : développer du langage intérieur pour résoudre un problème .

I- 3   Pour PROG, les moments de langage peuvent nécessiter de prendre appui sur des outils. Ces derniers peuvent être :

         -      des objets que le maître  aura considérés comme une aide et qui auront fait l'objet d'un travail en classe

· des écrits ( dictées à l’adulte ou texte appris par cœur ) et qui ont fait l'objet de nombreuses séances de travail permettant aux enfants d'en avoir une connaissance très fine.( suites sonores, correspondances  chaîne sonore-chaîne écrite, signes écrits et reconnus ). Ces textes seront affichés en classe comme ressources ou textes de référence.

·  le calendrier, le cahier d'appel, les étiquettes prénoms, le menu de la cantine …

Ces références se constituent au fur et à mesure des 3 ans du cycle. Pour PROG pas de tableau de mots, de sons, d' étiquettes-mots car ceux-ci constituent des supports méta sans contexte langagier .

Le travail se situe au niveau des aides à apporter à l' élève :

        

             Pour comprendre                                                                        Pour écrire

- se souvenir                                                                  - réfléchir

- regarder dans sa tête (on a pris la photo du mot)        - utiliser ses yeux pour chercher un mot sur les affichages

                                                                                          support

- chercher avec ses oreilles les bruits des mots              - regarder dans sa tête le mot que l'on a photographié

- regarder les dessins s'il y en a pour voir si on             - chercher avec ses oreilles pour entendre les bruits 

   a compris 

- demander à quelqu'un                                                  - demander à quelqu'un


I-    4  Conditions à installer  pour faire parler les enfants :

a) qu'ils soient considérés comme des personnes,

ils ne doivent pas s'imaginer une prise de parole comme une prise de risque,

le contexte scolaire ne doit pas générer de malaise qui les préoccuperait.

b) se mettre au niveau des enfants et de ce qui les concerne en leur laissant le plus d'initiative possible.

c) inventer des jeux problème en langage ( les étiquettes d'un endroit de l'école et par équipe, faire imaginer les mots pour dire le chemin afin de se rendre d'un endroit à un autre )

d) construire ses interventions à partir des centres d'intérêts des enfants, si besoin, re-faire, re-dire jusqu'à exploitation complète .

e) parler les apprentissages, les activités, les expliciter afin qu' il y ait moins d'implicite pour les élèves, donner des appuis cognitifs ( mimes, photos … ) pour remédier aux différences culturelles.

En fin de maternelle, les élèves doivent avoir progressé dans la compétence langagière de compréhension de l'écrit, en redisant ce qu'ils ont entendu lire par le maître. De plus, ils se construiront une représentation de plus en plus précise de l'acte de lire et feront la différence entre :

· raconter et lire 

· raconter et dire

· raconter et réciter

· réciter et lire

· lire et parler sur les images

· lire les mots et lire les indications données par les images.

Pour l'enseignant, il lui faut donc être très clair sur ces différents cas de  situations langagières . 

II- 1 Les représentations des enfants sur l'acte de lire 

Si l'écrit est langage codé graphiquement grâce à des signes correspondant à des éléments sonores qui permettent leur partage social, alors ce langage qui parle, utilise aussi des signes non alphabétiques signifiants ( procédés de mise en page, typographie, majuscule, ponctuation, …) qui nous permettent de coder nos blocs d'idées, leur suite, leur organisation .

Les difficultés que peuvent rencontrer les élèves se situent dans le fait que le maître peut focaliser son attention sur le code " les lettres" afin de construire un équivalent sémantique : le mot , et accorde moins d' attention au flux sonore qui est aussi  une unité sémantique mais bien plus difficile à acquérir chez l'enfant. Suivra la correspondance entre graphèmes et phonèmes puis la correspondance entre graphèmes et morphèmes ( unités lexicales et grammaticales ).

De là , il existe au moins quatre composantes des représentations sur l'acte  de lire :

· les éléments de la chaîne sonore perçue ( l'enfant comprend que ça raconte )

· le regard de l'adulte ( l'enfant  comprend qu'il faut regarder un support )

· la bouche et les mimiques de l'adulte ( il comprend que l'adulte parle )

· le support écrit ( s'il est illustré, il comprend qu'il faut des images )

II - 2  Des supports à privilégier :

En cycle 1, PROG recommande pour des raisons de facilité d'apprentissage l'utilisation des comptines pour viser l'apprentissage de l'écrit : textes courts offrant une dimension humoristique et faisant jouer de façon précise les correspondances entre chaîne sonore et chaîne écrite ( rimes , reprises d'unités syllabiques, répétitions, d'une part et lignes courtes avec retour à la ligne selon des groupes mélodiques, d'autre part .

Le catalogue de ces écrits à privilégier pourrait être le suivant :

Les histoires , les messages , les prénoms 

Les  utilisations de ces écrits privilégiés:

En langage simple        en compréhension du langage écrit            en production du langage écrit       en découverte de la nature de l'écrit

- histoires                        - histoires                                                  - messages                                      - prénoms

- messages                      - messages                                                 - prénoms                                       - messages

- prénoms                       - prénoms                                                   - histoires                                       - histoires

Selon PROG le savoir lire de base ne prend pas appui sur la reconnaissance préalable d'un grand nombre de mots mais sur une prise de conscience que ce qui se dit s'écrit et que ce qui est écrit se lit. De là reste à donner sens aux signes écrits :

· par un accompagnement oral mimé qui utilise dans les textes connus par cœur des élèves  ( comptines, chants …) le " hum" pour chacune des syllabes des mots encodés lorsque l'on vise à travailler la segmentation.

· De lire ( par le maître ) en suivant avec le doigt chaque mot prononcé en expliquant comment les mots les plus difficiles sont construits ( nommer les lettres, le bruit que font chacune ou chaque di ou tri grammes…)

II- 3  Une démarche  pour travailler la compréhension de la langue écrite :

         Exemple : en  petite section :

   - A l'aide de marottes  et d'un décor sommaire : jouer la scène très simplement

   - proposer aux enfants de jouer avec les marottes, la scène déjà vue

   - proposer un livre uniquement composé d'images représentant les marottes dans les actions concernées par la

     scène déjà jouée ( lecture d'images séquentielles

   - proposer aux élèves de leur lire l'histoire sans aucune illustration ( compréhension du langage écrit) :

     présenter l'activité : je vais vous lire une histoire, il faudra essayer de la comprendre mais  parfois cela pourra

     être difficile, il faudra demander au maître dès que vous ne suivrez plus.   

   - Présenter le livre : la couverture dire et montrer "titre, nom de l'auteur" et dire qui il est : il n'est pas la

     maîtresse.  

   - Mettre en œuvre le projet d'écoute.

   - Restituer le thème du livre en le résumant.

   - Prévenir lorsque la lecture commence et montrer le début du texte et jusqu'où on ira avant de tourner la page 

   - Jouer sur l'intonation de la voix selon la dramaturgie, les personnages, les mots clés qui marquent un tournant, un lien logique.

   - Pendant la lecture, tenir le livre de côté pour montrer la progression du décodage du texte.

   - la lecture terminée, l'enseignant sans émettre d' avis encourage les élèves à donner leurs sentiments , à

     mettre en relation avec d'autres histoires connues, et commence à poser certains mots du lexique de la

     narration ( héros, début, milieu, fin..)

L' enseignant construira avec ses élèves et au préalable à la découverte, les référents culturels dont les enfants auront besoin pour accéder à la compréhension y compris au besoin en utilisant des images et des documentaires. Il construira ainsi un "horizon d'attente" en élaborant des blocs de connaissances .

Les textes source doivent être en langage écrit et non trop proches de l'oral, sous peine d'entretenir une confusion entre système oral, système écrit .

Les enfants devront pouvoir suivre le thème, repérer les marqueurs logico-temporels et les enchaînements sémantiques afin de dégager l'essentiel du propos. Toutefois en TPS et PS, à condition de le préciser, l' enseignant pourra  dire  avant de lire, les histoires sur albums.

II- 4  A propos des jeux phoniques : ils constituent un moyen de différenciation et permettent : 

   - de se représenter l'écrit comme un moyen ou système d'encodage de la partie sonore du langage.

   - le développement, de l'écoute, de la segmentation, de la manipulation de petites unités phoniques de la langue

     ( syllabes, phonèmes + phonogrammes à l'écrit ). Donc une certaine conscience est nécessaire pour entrer

     dans les activités "méta" sur l'écrit "encodage, décodage". Penser au frapper de syllabes.

   - la capacité à répéter ( centration sur le flux sonore )

   - la capacité à repérer ce qui revient souvent dans le matériau sonore énoncé.

   - la capacité à isoler ce qui a été repéré.

   - la capacité à manipuler les unités sonores isolées ( supprimer, ajouter, déplacer les syllabes )

   - la capacité à créer de façon autonome.

La progressivité pourrait être :

· les onomatopées par ex : cocorico, patatras …

· les prénoms ; puis prénoms + noms

· les logatomes : ( mots qui n'existent pas )

· les comptines simples

· les rimes ( assonances)

· les syllabes ( consonne + voyelle puis l'inverse voyelle + consonne )

· les phonèmes

III- 1 Pour PROG écrire c'est : - prévoir : se représenter le destinataire, ce qu'on veut dire et pour quoi en faire

                                                      - organiser ce qu'on a à dire : choisir par où commencer, choisir un ordre,

                                                        choisir une fin

                                                      - énoncer de l'écrit, le retravailler au fur et à mesure qu'on l'écrit ou après

                                                        relecture

                                                      - inscrire ce texte sur un support pour le conserver et le rendre séparable de son

                                                        auteur

                                              - éditer un texte propre et lisible pour les lecteurs absents

Les 4 étapes de la production d'écrit au cycle 1 :

a-  un moment de langage intérieur afin d'imaginer sa création centrée sur le sujet abordé puis organiser les idées.

b-  dictée à l'adulte en s'accordant ratures et reformulations différées ( brouillon ) avec 4 à 6 élèves maxi.

c-  édition de la forme finie du texte.

d- observation de l'effet produit sur les cycles 1 de voir des lecteurs lire à voix haute leur texte.

Attention : au passage de ce qu'on a à dire ( les contenus ) , à l'énonciation ( choix dans l'écriture pour se faire comprendre.)

Lors de la dictée à l'adulte, respecter le plus possible les formulations des enfants sinon à la relecture ceux-ci ne reconnaîtront plus leur production, mais ne pas accepter non plus d'écrire des énoncés impossibles et pour cela peut-être les amener  à utiliser des termes "méta" comme : histoire, début, fin, phrase, mot, lettre, ligne… sans chercher à les faire connaître des enfants tout comme le fait que le maître cherche à faire repérer aux enfants les marques de ponctuation les plus importantes ( point, guillemets, tiret… ).

Découverte de la nature de l'écrit : 

Guider les élèves pour qu'ils aillent du langage à la langue en centrant leur attention sur la langue 

( nom des lettres, remarques sur ce qui est vu = la langue) + ( sens, valeur sonore = le langage )

Un moment difficile aussi celui du passage de la représentation symbolique ( dessin ) à la prise de conscience de la nécessité du codage pour certaines choses que l'on ne peut facilement différencier ( exemple : l'enfant lui même car il dessine un enfant pas forcément lui ). De plus au niveau de la dextérité graphique, c'est en dessinant des ronds de plus en plus fermés, des lignes de plus en plus maîtrisées que l'élève montrera qu'il est prêt à coder son prénom, ce qui constitue sa première activité d'écriture.

III- 2 En grande section, les enfants sont en général capables d'organiser, de planifier les évènements les uns par

rapport aux autres en même temps qu'on les dit ; de plus les élèves prennent à ce moment en compte, la non-connaissance de l'interlocuteur, les représentations d'autrui.

III- 3 Il existe une zone de proximité ( oral - écrit ) ZOE dans laquelle certaines situations d'oral se rapprochent de l'écrit. C'est une zone intermédiaire dans laquelle il convient d'étudier les processus avant

 même les produits obtenus.

IV - Les principes de PROG

IV- 1 Chez PROG afin de permettre à tous de progresser selon leur rythme on ne parlera pas de pédagogie par objectifs mais de compétences à viser et de représentations par rapport à l'écrit, à se construire.

Selon PROG dans la démarche on distingue : 

· Quand le maître "est devant" c'est à dire lorsqu'il situe chaque élève / à ses propres visées.

· La phase où le maître "est derrière" c'est à dire lorsqu'il observe, questionne les élèves sur les choix cognitifs qu'ils ont faits pour réaliser une tâche.

· Les élèves n'ont pas un statut d'exécutants mais tâtonnent, inventent des chemins pour apprendre.

· Les enseignants ont le souci de mettre en œuvre des médiations entre les élèves et les savoirs :

Ex:  En PS  :            maître        savoir faire : le maître explicite toujours à voix haute ce qu'il fait et

                                                                                pourquoi il le fait et mime ce qu'il fait.

                                                     élève 

    ( L'élève est un  spectateur dont l' attention est plus ou moins grande selon :

· le degré de conviction du maître

· l'investissement des élèves

· les possibilités pour les élèves  de faire leur, cet écrit , c'est à dire que l'écrit  soit un médiateur entre l' école et la famille ou un autre destinataire réel .

1 - S'appuyer sur une "pseudo-lecture ou mime de lecture d'un texte su pratiquement par cœur ; de production d'écrit par dictée à l'adulte, de rappel de récit où des élèves racontent et un adulte tient le fil du discours… 

La difficulté : le degré d'intervention du maître qui ne doit faire ni trop, ni trop peu. Dans tous les cas ces situations se travaillent en atelier.

2 - Proposer des problèmes situés dans la zone des apprentissages en cours en veillant à prendre en  compte :

· la dimension symbolique de la situation . L'enfant doit se sentir concerné.

· la certitude pour l'élève de ne prendre aucun risque dans ses essais de réponse .

· le dosage raisonnable de difficultés qui fait qu' il y a un problème .( dans la notion de problème on fera appel à la mise en œuvre de situations nécessitant des mises en relation de procédures langagières  relatives à l'écrit .) On distinguera les tâches problème  et les jeux problème (
les tâches problème : proposées sous forme de  cycles d' activités ou d'ateliers réguliers

les jeux problème : proposés sous forme individuelle ou d'ateliers réguliers .

Afin que l'élève soit  en mesure de réussir les tâches qu'on lui demande donc qu'il les comprenne, il est essentiel de privilégier la clarté cognitive  qui renvoie à :

· la nature de la tâche demandée 

· aux difficultés qu'il va falloir surmonter donc les questionnements possibles au niveau des élèves par rapport à eux-mêmes et à leurs connaissances .

· aux procédures possibles 

· aux aides possibles 

· au degré de maîtrise de chacun des enfants .

​​​​​​​​​​​​ Pour l' enseignant :
· son niveau de langage doit être rigoureux, précis et s'efforcer d'utiliser le vocabulaire de travail (mots renvoyant aux tâches, aux activités )

-     se concentrer sur une proposition individuelle d'enfant, en en soulignant son intérêt

· toujours montrer qu'on est en train d'apprendre, en particulier de ce que dit l’élève
· mettre les propositions en réseau, en échos dans le groupe classe

· le degré d'autonomie que l'on cherche à instaurer chez les élèves : 

écouter les différentes propositions,

       valider ces propositions en renvoyant à son auteur le soin d'expliquer comment il a fait , ce qui lui fait

      dire cela

      interpréter en prenant soin de dire aux enfants que c'est ce que le maître en a compris et qu'il peut se

      tromper,

      mesurer l'écart par rapport à l' attendu  si le maître montre qu'il tient compte de toutes les

      propositions, qu'il annonce  qu'il  peut se tromper, alors hypothèse est faite que les élèves peuvent

      aussi après reformulation, rectifier leurs propos . 

Tous ces renvois réflexifs doivent  permettre une prise de conscience de l'utilité de l'école car les élèves s' aperçoivent à ces moments qu'ils sont capables de réflexion , de progrès, "d'exploits".

IV - 2 Des aides pour ajuster sa pratique de classe 

a) l'évaluation

b) la différenciation

c) l'adaptation des obstacles au public.

=>Evaluer = comprendre les chemins d'apprentissage empruntés par les élèves, au quotidien.

                2 types d'évaluation : l'évaluation permanente

                                                    l'évaluation transversale ( état des lieux à un moment précis).

En pédagogie de l'évaluation , il convient de distinguer  " activité langagière " ( ce qui est recherché ) de " qualité de la langue " ( ce qui découlera par la suite ).

Prog propose une série de situations et d'outils pour évaluer les compétences langagières des enfants. Ces outils déclinés de la PS à la GS font appel à la passation livre, rappel de récits, jeux problème, passation message, jeux phoniques, entretiens métacognitifs ( représentation qu’ont les élèves de l'acte de lire puis de l'acte d' écrire, et de leur apprentissage )

=>la différenciation ne signifie pas pédagogie différenciée qui se baserait sur les niveaux des élèves mais est axée sur la prise en compte de façon visible ou non de ce que l'on sait d'un enfant: 

· par une attitude de l'enseignant

· par une formulation ou  (re)formulation d' une consigne

· par des choix de supports différents en fonction de l'élève.

Dans un cadre plus général, préférer afin d'induire une réflexion chez les élèves, des questions formulées en terme de " comment" qui amèneront une réponse en terme de " je " au niveau énonciatif .
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